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star, IM détails det fêtas de 

le courage de 
ir défendre et juiufler l'tlltance avec 
D ^ H , quand tsttasi M ptapar* fc mire 

Mt fuem douanière dit plia MiVftreaiei t 

taipBjpilc 
," Médaille* d'honneur 
I* ministre du commerce et de l'industrie 

•Mord* des médeiRn. éVkoRnetir a u ennrioraet 
IDOjInrei dont tei nom suifent : 

tt. fciM, » BwitMiK ; Knnnei, « A/kul 
du-Noru , Buick, fcRonneil ; Cfcrdon, fc lotir 
coin*; Clarerj, 1 I f c u W I ; Uecréton, fc Mor 

GiienV, i Lille ; Cr i . , t «>i«nanle,'; Gel», a 
l.ilk, ; Hanselin, a Roubali ;Lsrue,fc Dorigntea-

Ma.' Meurillnn, a Kenitle; Mot!;, t Caullerj; 
Poieaprinier, fc Uetlemnut , l'ollea., fc Tritb-
Siiat-Léier ; Poulain, fc Aubj ; Prouioat, k 
Donni ; Renard, fc Hounlinei ; î\incbe.el, fc Ar-
leux; Koneael.fc ".oub.il ; «lie Vw»*c«.teete, 

' ' troue : «M. Vaaùacolu. - ' 

LES BEAUX-ARTS EN 1900 
I,<- IVa lour 

i (Stptitm* mrdklcï 
r Le Marché mux ofceesntx de M. Ct*«uet 
trouille de vie et 4wm*tiw. fl v t é t a t cette 
ioile une verve, un bris xamtrquables. M. Cho
que! eeenelt le* tnmvun» comme pemoauie, il 
Te« t étudiés sou* tau* leers arpee's, dent H u n 
mome-uni t Ui péta *nr.és. Celte vaste place 
rontetliee oé bètes et sasqtngaosi t W n t . 

onteaterai-je de « t e que, cette fois 
eaoon, Wtliet ne montre un de nos plu* n o n » 
nTMC'i'**. î>Ur*ff'*" '& nature arec le 
charaae le ait» rate. . 

Par contre, je goûle peu les tagei et minu
tieuse- èludea de M. Riefcet dont la «rnleur est 
toojouri déaagreableet semblabtemeot désagrpa-
ble. La palette de M. Rkfaet est « culottée », 
pour employer une expression d'atelier. 

C'eal, à C M P eùr, aafavd'bui, UN des plus 
remtru.ua b! es artistes du Nord que II. Cariai 
Lefebvrc. S» Vattée «fe fllnvisSBv*. eit un 
paysage de belle inveTçnrr. de taevure sobre. 
On y aent pins peut-être • u J « aucun ssjtre, de 
CB peintre, ïmnuenee 4s ton maître Bnrpi-
gnies, mais il en est peu, on l'avouera, dont on 
le pusse mieux recommander. 

Au rente, ces* a'attpériT nullement la ter 
sonnante de l'artiate d t M dégsger. Sa toile 
témoigne d'un vif leaCaaent de la «ancre mr-
prise dans ta propre t e e s V . t s s s i'adjuwot de* 
jeux de lumière, et cette totalité vontae tour le . 
exprimée, d'aiUeur», parus pinceau d'sae rare 
fermeté, sésuit siir**jWretneet iea avant* eu: 
timent rêver déviai te* seèvres «se****. 

M Caille a'eaUtat a n a c t u i d'mùmile «uj 
teyenta la nature de H O talent. Les j>eratn-
naget sont peuVefn en *« • •récieni d'allure. 
Son braconnier qui rapporte en cachette ^un 
lièvr* «urpri* - 4* ferde-cu-use B'«B uura 
1-ien —est quasi mouiquetiiresque avec ses longs 
tbeveux bouclés et H banbichec Hai> l'ensemble 
u t bien composé et iameorg trèJ intêreicant 
par le piltoreique do cadre malgré une certaine 
(OoHeaw d'accent. 

Encore une foii. je ae ekerolie p u lei con-
!rastc«, maii ils te présentent. Ne voici devant 
La Faute de M. «oulin. Cet envoi août arrive 
de Rome où Tartiale est, t a le sait pensionnaire 
a la Villa Nedic». 

L'œuvre n'est point banale, tant s'en faut, et 
le talent l'y trouve dépensé a profusion. 

Dam le panneau central de ce tryptique, 
Adam et Eve aont assis près de l'srbre • du bien 
et du mal». Le maiiu dont le corps terminé en 
queue de serpent l'enroule autour de l'arbre, 
darde au-deisui d'eux une face élargie par 
l'horrible rictu» du meuvait-triomphe. Dams les 
deux itttrcs panneaux, Je premier homane et la 
première femme, bonttux de la fanle et cher
chant à cacher, selon 1« tradition biblique, leur 
nudité. 

A coup silr, on seirt ta l'influence dei vieux 
maîtres italien! que Montai étudie depuis trois 
ans. Rien d'étonnant h cela puisqu'il eat a Rttae 
pour s'en imprégner, La conception michelan-

o n t f U l dam ta ainatjitritinn et i'iéne 
* « * sa rtnnuie artïiUqw, et naturel 

Irnwut, cornait il i m n à «MW MÊX «ai a u r 
«Wal, luornaUinnaneot, dans cette vole, on 
lent dam li M i l l g i l «* M. Moulin un effort, 
une tension. S i M o r t n'a nadnt M* stérile. 
I t parnx quelsme ttasatration, un* trop cher 
citée accentuation éta mouvements, il te révèle 
la «Vdant «ne tria rare vigueur do 
d'expression, 

Peu d'artiatea sont capables de mei 
bien une eompotitiot aussi sévère, et d'y faire 
preuve d'une ttMe i tmme de hantes et ttrituMt 
qualités intellect usités et techniques, H faut 
feMiuson» tnpértr de M. Moulin, qui u* tac 
point ana fantaisistes de la mode et suit 
voie difficile t u s doute, mais qui mène 
ramineux sommets, 

4e rentre dans l'actualité palpitante av. 
portrait de M. Octave Bernard, procureur a 
rai, par Mlle Alice Lecomte. A juste litre, < 
toile est une de celles qui attirent et 
l'atteation au Salon. Pour tous ceux même qui 
suivaient depuis un temps les progrès de Mile 
Lecomte, elle a été une révélation. 

lit pourtant, it y avait de grosses dilii :m.é> 
y surmonter. La crudité des tons de la robe 
rouge en opposition avec les blancheurs de 
l'bcrunne incite volontiers à det effets keartéi 
Trop d'exemples nous en ont été montrés. I< 
i'trlitte t tu arrêter l'écieil. La violence de 
tons l'atténue et se fond dam un ensemble qt 
demeure tout k fait artistique dattï le set 
étendu de ce mot. 

L'attitude du BUgttirtt qui, debout, la «Ole 
haute, l'oeil animé, s'anpr<'te à l'une ne 
répèiqnts qui lerrmsent l'adversaire, est d' 
merveilleuse juste***. 

t a t è t e r t l . d'tlltnrt, enlevée d; verve, i 
unefréciaien de Jessin, linc «ûreti d* pinceau 
ajui ne sont pas. en général, le caractérisriqne 
«es t a l » : s féminins. AUCUA* mievreri». L'n 
Qoup aV braise stupie et faune a la foi*, éa 
l entrfie sat i dureté, de It fluidité sans uni . 
leste. | n vérité, oui, voilà un portrait qui con-
Mie de bien d'autres. 

Je louerai anssi relui de M. Bcrtrain. maigre 
le déjà vu de l'attitude et uoe certaine asebe-
resiesaus l«f>aie. *Uu la tcle est iatertataat? 
de travail «t feinte annian bon sentiment. 

Il ttJ entendu que M. Crauk desiiae fort bien, 
mais cclt tuffit-il 1 

b'auiret peignent fort bien qui d-isineet mal 
et ni I n « ta ni Its autres os non* disent rien, 
La rue de Venise que nous montra M. Ccauk est 
d'une perspective parfaite. Va architecte mem? 
s'eut p u mieux établi cei plant. Le malheur 
est que 1s couleur platreuie qui t'y apprisuc eit 
don offst fâcheux. 

ftrtei-moi 4a Trnpphle Geogtopht de M. 
de Win ter. Ce n est pes à coup sur, l'art que 
je rêve, mais enfin c'est de l'art par la con
science apportée dans la rediercne det moin
dre* eânu, c'- mon éclectisme t'en accontode 
fort ni on. 

A ntrere Lionel UOCTJK. 

Chronique Locale 

ROUIAIX 
DAcouvarte d'un noyé 

Hier matin, il a été retiré du cunal, quai de 
Ekfjert, le cadavre d'an jeune homme de 19 
an s . M. Jean-Baptiste Dubois, demeurant, Ti, 
rue <i Kstaiog. Sa mort est accidentelle. 

Chute de 3 mètres 
Samedi versSnearas. M. Dulies Jules, char 

, demeurant, fT, rae MayonU , ouvrier 
cher M. Oerges Gslsel. . 
mètres en travaillant. Il 
cotes. M. Dillies t tu 
Dieu. 

cbuto de 
est fracture plusieurs 
transporte a l'Héte] 

Arrestation 
tiolice a arrêté Rooselbosmi Charles, né 4 

ROUSM'X. le 15 mars tet5, demeurant m e d'Aï-
•Jer i: i i et GosTette Deairé, né le 38 janvier 
18M. demeorant rueltiMoa, incnpes d'un to 
deptumb.rae d Alger. 

LE ROI DES CAFÉS 
1* pin. fc.giénine, la niai é̂ oanationa, analiti 

enra. meiir.> .oédal. tiédailla d'or. 
ADOPTÉ P A R L'ARMÉE 

•ta .ante. «ro« M détail : « , raK te I Bf-nlr. 
el -ton. rn« d>a Art». Rntabnit. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
IWOOMBt'KTIBl .l'S A Bl l \ l t l < 

LUXE, 21, RUE ROYALE, SI, LILLE 
Emvti du T-if mt- irmtnd; 

Tous le« Coffres fort^ sont muni- dune nou
velle terrure i»c-oc'!«f.t»'e. brevet S. G. D. G. 

Kcrrtre* •*• (•orn*-. d>*rtrO. très pesltes 
cleft.noureausystém- «RUSON. brev. S8.D.G. 

( rnar m u ptft ) j», ekarbontanj», ml d'»tr« tu ra 

TOURCOING 
A u t o u r d u M i r u t i n 

de bullttint errant Isa Ustet n i< 
Les nôtres sont très maîtres d'etx meases e 
ceux dt l'Union «e Mamttt saraâtunt tout bon 
teua de la besogne qu'ils teeoms^iatant. 

Les électeur* rempJitunt en gmod nombre 

marchât. L'intérêt, 
csarbonnnfe* ntt d «tri t a rvstsntt « m e t 

•t lenproductosnaoaordtfuest u besoin des 
. urndils mtytaasnl anraail*, 

On constate une nouvelle hausse sur les cuites, 
sait t in t at*r I» comptoir d* Lonfwy dt 1 L Té 
par tonne en Mars comparativement au court 
du mois précédent, et on ne voit pas quand cela 
nrrettra. 

Kn Alletna|ne le syndical a décidé une nou-
voUo stioast d'un mtrck par tonne d* eoke et 
une augintaution plut élevée pour les combut-

" - " l'étranger. On a supprimé les 
ion sur les chemins allemands 

et »o cherche t réserver les combustibles u n 
consommateurs nationaux. C'ait la tendance en 
tout pays et qui ae réalisera forcément dans un 

votants dans la plupart 4ta hnrtnai 
Les ubstentiorT 

étaient donc peu 
fermeture du scrutin. 

Dés G hearei, les tables de dépouillement 
t'organisent. 

Dés les premières centaines de ouUethu pour 

!lutteurs bureaux, on peut an rendre un rompue 
peu prés exact de la moyenne retnectivr *— 

voix accordées à chacune det Listel, 
moyenne est de C» 0,0 pour ta liste répubti 
de 25 i 'SU pour la liste réaclionnair*. Le reste 

l i e» de bulletins. Elle t accentue plutôt «H 
tre laveur. 

Le résultat final, qui du mile n'a Jamai 
doute nn sent instant, t'entrevoit sesoi 
trtn itita. 

C'est a uoe immense majorité qu'une foie de 

e d u s 11 . 5. et P. 

L'incendia du tissage Dillies 
L'incendie qui s'est produit samedi vers ail 
sure* du soir, dans ta taUe de gisage du tu 
ge Diliie* a t c e t s i w s é deaperteiqui sélèves.1 
lûO.we francs environ, tant pour baiirntet 

nue U M [ U tnatéritl at snarehsnnises. 
On ignare absolument h t causas de l'i 

die. a fessantes et 16 feirnsnt* étaient oo 
t i n t nette tnlllo et avaient fini leur travail à 
sept aturea. 

Un homme était resté I balayer It salle jus-
'k 8 heures et etrfia à * houTtt, le concierge 
la fabrique M. florentin Devos avait encore 

«jTeclué tutt rende et n'avait rien remarqué 
d'anormal. 

Vol avec escalada 
Dans la nuit de samedi h àimnncbe, des m*] 

xtittnri te tant intrtduits avec escalade et ef 
iracUon dans les tiMttrt de MM. Durtart et 
Aectu, ftnrieaats de cycles au Blanc-Seau. On 
a enlevé dant les sureaux pour une vingtaine 
de francs de timbrespuite et det livret* d'en* 

L u livrets **t été revrtaivés à proiimité dn 
canal. . ^ _ _ . 

ArreitatrM pew vrit ê» rmThèrd 
Les agent* de servies s e nuit ont a 

Bris de clôture 
Procè* verbal a été état* castra Victor S . . . . 

ne d:i Tilifu'i,. pour bris de clôture «u domicile 
e t u beaux parents. 

PAS-DE-CALAIS 
SAINT-OMER 

Mro--.sir-ta-l.v-t. — svaMJ rmWsr. — Sans tp-
r.t'ïDtn* svec regret 11 mort de U. Lanw IstHcn. 
i' I mittsttnt i Aire, fc l'âge 4e M an*. 

M. IWirn. était an bon et sincère re0nM1r-.ua. il 
11 jnl. et candidat a 

REVUE 

tre am de 14 a 15 fr. la 
:sl aujourd'hui de tu a W fr. suivant ré 
1 et qui menace d'aurmenter toujours, ni 

peut qu'être désormais d'un coût très élevé 
rait très regrettable, il y a crainte 
fattoce. Haitm, lesiuuortttioos 

~* diminué Luiuparal 

pat encore le relevé 
une nouvelle réduc-

.i établissements mé 
tallurgiquti eu construction en Allemagoe, en 
" ngleterre et en IJelgique, il faut s'aUeodre t 

Mttstit* progressive des irnoorUtioni. 
D'autre p.rt ta quantité de estrbon à coke 

u t limitée en tous pays, l u gisements de CE 
combustible spécial sont pressue Im 
e Wt une véritable fortune avec le gsin de 30 a 
30 fr. par tonne de coke, at U reste peu de 

récentes ont amené la découverte de nombreuses 
reines et la constatation d'une grande richesse 

houille a coke. Ct ternit un grand avantage 
pour cette régi 
mea.lt métaJlurgiquer. 

t éputté ce charbon spécial 

éprouvaient dtt retard* ftéi 

_ iMÏtebasnttt . 
msrttiooei sont abtiféi d*tsperger de goudi 

quenls. Certain* gros 
mmetosrs an Pesos*, jwmeanaloeneat set 

Cottiitgtiet de chatnlni de ftr et de 

les bouutnt étrangèran psw poui 
force motrice nécessaire..! esté remarqu 
notre marine militaire troert as* les obtenons 
frtnçaii procurant un rtnoVmeot supérieur a 
- " anglais, il est juste d'alouleruue de grandi 

-KS ont été réalisés comme méthodes d'ex 
dans de* charbonnages en France, 

nu moins dans ceux de la région du Nord. Ou 
est arrivé dans eett* nortiére fe obtenir étt 
bouilles plus propret ct de meilleure composi
tion, mais presque tout nos autres basaifit con 
tienent à appliquer les anciens systèmes d abat 
tage des ciùrbons, etc. 

::;;;r; 

e spéciale de ttcutelles. 

Faste di fMoljjt Latto- — 
"-irf (f 3) Fr. 130 

poddlsfe Lniamb. 115 

. empruntons a une lle-

»h285 KKW.-B MO 
s li franco e-ssia. MBaCM taâ*t30 
13 — — "** "" 

PoatrstUst(ftr ovacier] 

G*reitrts fr. nrei kxUr. 
Tnlestnfern-tsiporT. 

r*fr.|.h*lf. « 5 225 180 

tien dei métaux liera doublé d ici cinq k 

point de vue sidérurgique cornue MUS le 
ri houikusr, la tituatiim s étend de pas* en 
elle se complique en ce sens que les pays 

exportateurs augmentent constamment. leurs 
— ne peuvent suivre le développement des 
. . i* et par suit* sont appelés a diminuer 

leurs envoi* tu dehort. 
Voici le SSMIKOMII commercial de la Bel

gique ponr ta booHle et le ctke pendant le 
premier uimtstre dtt années 1900 et tWI : 

1W0 - 18» MO0 — 1899 

«rO f̂ti 535.*» 61».«7 61.321 
339,500 —1- 8.0«é 

l.sM.n» 1.116.4% 284.701 3M.730 
Ml.*» + 3t.fl34 

ntion a été plus considérable que 
m. L'nct'roisiement momentané ne 

de 

isjanvier damier passé des marchés, mais 
narbooaageaqui ont vendu la plu* grande 
ic de lent production pour un h deux ans, 

sont complètement étrangers 4 l'augmentation 

et de prix ptw élevés. 

Oo continue k se plaiodre de la 
qualité du combustibles étrangers mais force 
est de 1* subir. Les cokes sont surtout visé* : Uo 
sont k moitié lires et carbonisés, en outre os 
les trente cssituxemtnt d'eau, ce qui en aug 

' paies. Cependant 

:omto*ée set principaux Etablissements métal
lurgique* as W Belgique est en formation au 
capital de 1,**W,000 ("r*. pour ht construction 
prés Mutine* d'une vaste Usine pour la production 
do cake, mai* trouvera t-*lle en suflUance le 
combustible indispensable A la fabrication de ce 
dernier t II est permis don douter pareeque 
tout .Wsfstexnant* à coke de Belgique sont en 
court d'ecpltritatioo ainsi qu'en Angleterre, qu'ils 
ont tttetsrt leur maximum d'extraction pour la 
plupart et que plooieun d'ici quelques années 

FINANCES 
• bebdosnndnlre 

Parti, ta 5 saiî MM. 

tal ttttats f.ibltt. 

U 3 l|ï t>iO ici p . 
Los Bocietea de weslit sut calmes. 
La Crédit LIMUIS, dent le. actioaaain t U 12 t 

srén-
I d augmen-ta'ioa du ttritsl. sltsiirltfc 1.1M. 

U Sucielé Otnâfaie eat fermerait Itatt k «iï. 
La C«aipl*ir Nà>tnjMl fCseompt* vt«t • » . 
n«t iiciion* nuavaltcs aosU réservttt par prêt*. 

rente au actiunaairr* acustts. **tt la* sonacris-
Uoai ••roct incia.-tibtet dan* la proportion dons 

tosu Atti saricD*̂  

aimaa«k« « sa*i ; 
Ut* i, mtattT 

E f ? - "•< K 1 »? 1 «onvttt, U i i m i s i n e* 
nest. vaa^i nfiaafsisiMisi M • • •-- '— iiÉâis 
te la Qvd* Fîtst iMIM Ht*ai>*fihn 'fjTtîr 
tnaormi \m£giZZI&*rSi ' ^^ 

aippat^teste «le Pttrs*. an boni ta ca»-p e t 
foir*. — Hamtc* t s eaavaai *i*a*u. C'est as* loes 
aejl'on pasaa an ustmaat sare.nW i M l a* prtuat 
esc l*çoa d tqnltauoaw 

t e aWembtMS., nssaifi^saoliactios 
_ *• rrtftfla*. — Dana* tarpeattat dans ta 

cana ans lioau. par Mm* Radesbaca ; 
ordio.iie des dompttara Rates**** «I R«t>%ba<Hi ct U u t 

t t t s t t l m l l ém RmtSBwéS 

^^u^r^^r^ ixassavsM, CswrUa Ovànt. 

V.ane, conr ban... . 
rsve Ptswrerer, IJ — Uvr. 
ds l'Hotptcs. 

• Catteiu, 21 ant, rat Btaarlie-
Oosterlynek. «T 1 
. % — Astaina U 

"VJ 

faction et ta F*t 

La Voles-Vicbcra _ _ «75 fr. 
Siacbi keasiviaie, iatrodnitt* 

• atUustra *5 fr. par 
t lot) fc. ; on prévoit 

rsvstv.unvst* 
de M.kliaistvsa, U tsassac est d'astaat mkoM 
sar et tikrt. «n nists ds éiveU»o»«nt .et 
de la Société, qs'iacea* part dt /oadat»*r n'a été 

Nos CUtsaini d* far Mregi.u-oat ans toavtrlt 
L'obliratits S lf2 9,0 d* ; Osait ut partie 

mont sniasst. 
informa* 10* ftmmetëre 

£H!^^I^ Kti-ù sstsin ne tira sm'smdta* Cssspansia fraa 
aise on étrsnrJre ne pe*l neontrer. «a France, ob-
int» e* si pan de testes, de eessAuUt.es réeolttta. 
La non telle police t re^na ejansti i OtO, ««e 

ieat de créer la grande Compilais américain* dn 
ouluvard sfastmartre, est ponr beaacotp tins las 

— Taçhei d'oblenir da gtV 

. Noas n* pensons pas qaa 

l'i-est-t. Si elle est adm 

CHAMP D E FOIRE 
Grasd Csrqste I I * H 1K LBlPPODROall 

. Bekeiov. Tous 1 

utsale I 'etii achète tes elisU salies, hisses *a 

d'nauslnssle Splizser — Marais 
_ latomiqae. k l'entrée de la UMre.ComaM 

yn»rnM.\r. ccriûsite, M. CaeUfc-at, ta* d% 31 ans, 
pciict tvj kilcs. aarnemial lHorame xiontia. 

Le- Vktsrrsssihr Péris*tre a l'asf le de botle-
rs do Urluiar. — E:*»i"»fnient ôeeedant u 

de projections cineraatograpki-
s*j présent si ita d ta* (aasUia 
t ns j-tre igi de 59 ans, des 

actëa de 2?. IS et 16 a*i. meiuiant respect i 
a t » ces! .-net-ru. 79, » s" ™ 

*.t«t U T I I de T o * r t - * l * ( 

Pablsoaiissu do mariages. - Boire ; ffeari 
leuie 1*. K «as. aaaeicj* ei 8oDhie Fraaaaui. XI 
is, eau uretoaiiga. — Loâii Du vont, 31 aaa. est-

atoyé et Harie Coese. » **•. eet> profèasMa, — 
ttanri Deherl*. 29 aaa. ralUckenr el Marie CaeUI. 
23 ans. leintseise — Jo<epb Astemana. t3 ans, aei-
pl*pt d* remsscroe et fiafeneu* Uebaaor. 2J aaa. 
sas* pr*ret*iM - llenn Dsb*ict. s8 au, i««esr at 
Asctle VstkUrs. 94 1 U , magasimar* — Alssert 
roscelle. 99 aaa, attosstsaoai at atasépné* 
U ans, rct*rsess« — Jal« Reewrsl, k* t 
de nuit el Marie Usât*t. Xf m , tisaorai 
Ikasck. Xaaaa. eooeser at tfari* Uoercq, 97 as*. 
servkKie — OnslaTc Wtttesj. nttiaeiar ** atstsas-
riie Leblou. Ï0 au. einpio/ae — limite Wacaajne, 
hululer •< En OnslaasM, sans profeasiM -- JÎTea 
Lemest. fltatew et Aoetree Lesw*y. n u pr»fe«»iM 

Cafcy, i9 s u , piquette — Tneoptile Oki.ken. 94 

tnriun FimciE 
Belge-Française 1 u eanaUal « e i aa lHI» . . 

PitUB 
«OllBfctl 

lOUKCOIMa 
lUUTHOMT 
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Docteur B0LE, lit™»' es 
- Me-ltmn, • > . Mt— 

(facr raa da GoliAgel 
Tous le* jour* de 1 heure à 3 hemret 

DOCTEUR MERLIER 
1 4 8 . rate tU U t n t j 

Consultations gratuites tous tes jour;, de 2 
heures à 9 heures, pour maladies générales 

Les malades aont orîés de prendre leur u 
ounent. leurs crachais. 

- Vaccination* et rev. 
ie dimanche, de H he 

et syphilitiquot. 

U «er.B; : I DVGàRDIB 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

B a s a i star •rssr j , UsinaFC 

lier et dont il c 
station ! Allons donc ! 

It (rïorgei, convaincu, t* relève en t'écrit 

la perfide passie*, i'ti Arnavatl 
livrer an ien, j'ai jet* ter ta 
gsnt .acre f... Fore, je enta 
ssurti rteneter ma fsste. mt I 
k* l'ai juré ce matin, » M. »i 
h grtiid'mère. ils m'ont pardoj 

fc^ 

• & 

t douce et profonde l;i répond : 

C'est t'aieule qui <Je sa ehombre, ; 
m cri déchirant et est accourue. 

George* se relève, ta serre dans tes 

l>JB le calme 

tss>*s*9jsjssn 
" snw, ss 

génpi 

prêfrr 
. s qué.e 

: du poète, su 

. pet 

:'etau surloat dans la partie affectée, 
prê tée ratine ée l 'Oser va loi re, * la pépinière 

rs/sia à passer les 
i jardin 

•SBHntsnj 
tés* asiVk hwnres de It **i 

Le* asciesi rêveurs t'*i-*>iiera*rt iasnais eett* 
Iratte *ïrs«eejce qu ta caprice n> Napxiesoj Ul 
éemfrtim pesvr ta livrer ea partie A ta rsr> 

tuintion pirticu.ii're. 
restreint Issue an puétitc. s s 

rets pttrs ta nttsrs par le nëcar. os ea fit sa 
jardta ass is i* t pestas -tcoiosatseï et «ruées de 
cataeiltes de fleurt etotaquet. Aates se tête poé 

i velleda. ta drenAanva, «et fstssrr. s * 
bss entte a s ewsrVt. taac Je i ce mari 
. at nsstet m 
n herbe on en 

fis,* 
k parai I earunau! 

+~!pï~~J'ZZ ' ^"wnéSStzuxs: 

banc el tirs de ion panier t ouvrage un livre 
qu'elle avait apporté pour te distraire. 

L'enfant s installa par terre, tant lotci de 
ternir •• robe Winche Elle remplit de sable un 

ti* 

i. elle 1ère 
redretsaat I 

quenelles dans % 

ne d'une robe de soie aoire usée, 
coiff'.-e d'un chapeau aux Heurt fanées, portait 
sur ion visage, «Tune pâleur mate, et daai ses 
grande reux eotnferet, les stfses d'en chagrin 
qut' ntat rien tre consete. 

Elle essayait de lire, mais son esprit était 
ailleurs. Elle semblait regarder tant voir. C'est 
t peine si elle réooadsil par no sourire pile et 
trii'.e aux ciiinerics de son entant. 

— Angine! prends garde, dit-elle, 
salir ; tu fais trop de poussière. 

tu v 

v. le tomba sur rr drttnititme récit : le oo»-
ttrii'-ttt. mfe*. s e il est question d'un joueur qui. 
après iiMst avoir pfrnu. rrsqnte ta reaxave con
tre vingt inirie ducats, perd encore et tfexéeirte 
toiawsii-at, A le satisfaction de lenjeu, que le 
gagnas! ajmtir depuis ae long ne* années 

- I.lcne crealtirel s'écria l s tncee d'Angèie, 

mrit pat qu'une bontète fêta
it Isa d an eoep e s dés et 
nsristiT tassni) 7ntuir.it> 

vaut pista Angéle. t qm eUe a 
it auparavant. 

t s las l , tms»-(-s*le, tara tourné subite 
t sans • allée ae s s srse , qui ssrtntil eserbe 

tausie svsmewaafK**s*tt a*nsM «s 
emskss ttsssaaa. a> i . i sq i t s s an» 4 

tjvatti^srnes et esjheni. 

I1 t rust , mesdanu 
passer tout k 1 neure ane petite fille en blanc 
avec de grands cheveux blonds ? 

— Ou, madame, dit une de cet bonnes fem
mes A qui ritn n'échappe. Elle tient dtnt iea 
•ueiaa un oeau et une pelle. 

- C ' e s t bien celi. 
— l i t vsos tonrmentex pas, madame : elle 

esi partie avec son papa. 
Cette réponse devrait rassurer la mère d'As-

— Mai* si, madame, rénlique la bonne fem-
e. L* petite a les veux bleues et s'appelle 

Angèle. 
— Oui Angèle. . . 
— Veut toren bien !,.. Je ne suis ni sourde, 

i aveugle et j '« entendu son père lui dire . 
Tais-toi, Angèle ï » b quoi elle a répondu 
oui, papa t » . 
— Ocenvex-moi le monsieur que vous avex 

u? 
— C'est un grand bel homme dans les trente 
trente-ans ans. 
— Mon ffccul f a r on sont-ils p» isés 
— Ils otn monté I avsmre ; mais vont ne les 

raUraparo pas ; le père esortit presque *t il a 
de boaae* jambes II lient ta p-tite dtni set 

Il * reir é'un Tau, ou d'un homme qui 

dans ta dirsetion 

le pleure, elle stnglotte, elle poutre set 

nui riatetTogfîil, «lit répont d'un tir 

B ir»b*ervetoiTe 

entré 
- i l 
Ble traverte l'avenue •* to 

enpésre ne *nà* 

bert. âgé de sep1. a.is, doit être revenu 
l'école. 

Pour elle, depuis »u ruine, ta maiioa l 
us qu'une misérable chambre i'bo:ei gan 

fan bourg Saint-Jacquea. 
Kile •! rend en tonte sale. 
Une épouvantable surprise ij attendait. 

tait devenue Angèle? Son père Lavait ti-
méat emportée «tas ta direction de l'Ûb-

i, a'rtaat esercu qu'on l'épiait, 
il profita d'un long déSlé de coUegise* en prs-
meoade pour rélrugrader en se ucbaot der-

par la porte qui fi 
La petite, enchantée de revoir son père, avait 

commencé pas lui sourire. Puis, prenant peur 
de ce grand visage tout bouleversé, elle t'était 

ise a appeler sa maman de toute cet lorcet. 
Alors, il l'avait cajolée pour qu'elle se tût et 

elle pleura tant bas. 
Au sortir du Luxembourg, il tourna t gauche, 

_ engage* «Vans les rues étroites et tineuse* que 
le tarcesatnt du boulevard Saint attcbml a fait 
'sparalre. 

Arrivé au quai des Grands AufuiUss, il 
«ma à «asese. 
Il paraissait un peu ptas caisse, mais soi re

gard nsmhovait encore. De temps à antre. Il 
ssatevall reniant se terre, la contemplait. Tr~ 
brassait sur ses beaux resx Mena. 

Msrs. Aaaèie se remettait k pleurer et à ap
peler t* mère. 

Il U teatit bientôt qui faiblissait sur ntt pe-
mestanabes 

H ta reprit dans ses bras. 
— Papa, j'ai faim, j'ai soif 
fl tourna rue Itaspatae, entra cbet as pltia-
Astnèle snane;ta deu giUaisc et bot ne grand 

serre sens rasnie• Lei ne prit rien, 
ri-'-'rr— elle M tre«v*.lt neetanlr it u 

ma papa, *> vtsttst tans te 
ta ptaee et Its test t*|tinsHi : Ajnsat a eit-
a , a r s , * e j t a v s r e w M | ^ , s « * r M crtraité^-
taseï t ai prtsss *a*r a**Jn> et «es < es sert 
ésaappé ! ffta sortant de ta bontiqse, o|n JneMnt ta ne-

i et de souliers raordo-

nnaee el An»éle. nMM 
« î l e . . se mit fc la ber-

doui refrain r doucement en tnarmuranl 

Laiertnant 1 
'en saaait nna ton. Iea tant,. nuis ell. 

enantait l'air .TBC une juetaeae d'inlonatron et 
mfnure oui «kfcwlaient la tnufcictanne d'ina-

tinctetfcpml. 
Sa ,oti n'affaiblit tout doncetrte.t, put. l'fcr-
la seunain 
Aasjèle oarmait. 
Le père mit la poupée dans sa poche et con

tinua fc aui.re les ouaia ne In rtae gauene. Il 
marchait d'an pas tant el cadencé, pnur ae an. 
troonler leanmaneil del'anfaul 

Artirt l 

A nuni petuait-il f Se. jeui fiaei. fcfc ride prn-
Inade errant, eatr. « . inarril., aent Iran* 
nbaaé. ne. lèrran rerrées. tante afc aarraieaeafcta 
tnanîuait i'im.laeaMe re»nlltli»n InTHn. i in . 

A la tonsnée da la nnil. il m remit ea mate, 
par la. çtaiia, Inntara k Vtnfcaa. Dt» t t — i l 
Tetaaat leranoeale lnas| de h Seine. U «r* 
soofnait du Nord. 

Aafèta end an Irtannai, se rdieiila fc aUeni, met-
rot 1rs jeai et Iea rehrre» Mat aanaàtnt. 

Ble souriait. Dan aanaan neavnnl ta fcuinieat 
sanauenlre Iea ners ea «naître roTiftar «m 
Vnsnnnrtnnt loin dn nM. 

B raeaeae aer «le on pa» ne son raantaH. 
II In narmit n i . a a n X enenrt en pnitmn. 

Beat acealanin a * a* bl il «ail lent enUnt 
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